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Cett e année, le Musée de l’Homme célèbre 
les 80 ans du réseau de résistance qui porte 
son nom. Constitué dès le 14 juin 1940 par un 
groupe de chercheurs courageux et épris de 
liberté et avant même le célèbre appel du 
général De Gaulle, le réseau du Musée de 
l’Homme s’inscrit au cœur de la vocation du 
lieu inauguré deux ans plus tôt, en 1938, par 
l’ethnologue Paul Rivet. En cela l’histoire du 
Musée de l’Homme se confond avec celle du 
XXe siècle puisque son ambition initiale était 
de bâtir un lieu de savoir et de transmission 
dans lequel l’universalité de l’espèce humaine 
et les principes hérités de l’Humanisme 
tiendraient une place centrale. 

Construit et pensé comme un Musée 
laboratoire où les collections et la recherche 
cohabitent avec les espaces d’exposition, 
le Musée de l’Homme fut donc un haut-
lieu de l’engagement antifasciste. Ce 
dossier de presse propose de rendre 
hommage à ces femmes et ces hommes 
qui ont eu le courage de résister dans la 
clandestinité pour défendre les valeurs qui 
sont, aujourd’hui encore, les nôtres : la lutt e 
contre l’obscurantisme, l’universalité et l’éveil 
des consciences. Un héritage prestigieux qui 
vient nous rappeler l’apport de la science 
dans notre compréhension du monde mais 
surtout la nécessité de l’engagement. Voici 
les leçons que nous pouvons aujourd’hui tirer 
de nos glorieux prédécesseurs.

Bruno David
Président du Muséum national 

d'Histoire naturelle

Bruno David © MNHN - Agnès Iatzoura
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Le 14 juin 1940 au matin, 
jour de l'entrée des 
Allemands dans Paris, 
avant même que le 
maréchal Pétain ne signe 
l'Armistice, le 22 juin 
1940, Paul Rivet, directeur 
du Musée de l’Homme 
ouvrait les portes du 
musée. Il y placardait 
symboliquement la 
traduction du poème de 
Rudyard Kipling, « If » 
(1895), en français « Tu 
seras un homme mon 
fi ls ». En affi  chant ce 
texte, il place ainsi 
l’institution en opposition 
avec le gouvernement et 
ouvre la voie aux membres 
de la Résistance du Musée 
de l’Homme.

tu seras un HO MMe, 
MOn fILs 
Si tu peux voir détruit l’ouvrage de ta vie
Et sans dire un seul mot te mett re à rebâtir,
Ou perdre en un seul coup le gain de cent parties
Sans un geste et sans un soupir ;

Si tu peux être amant sans être fou d’amour,
Si tu peux être fort sans cesser d’être tendre,
Et, te sentant haï, sans haïr à ton tour,
Pourtant lutt er et te défendre ;

Si tu peux supporter d’entendre tes paroles
Travesties par des gueux pour exciter des sots,
Et d’entendre mentir sur toi leurs bouches folles
Sans mentir toi-même d’un mot ;

Si tu peux rester digne en étant populaire,
Si tu peux rester peuple en conseillant les rois,
Et si tu peux aimer tous tes amis en frère,
Sans qu’aucun d’eux soit tout pour toi ;

Si tu sais méditer, observer et connaître,
Sans jamais devenir sceptique ou destructeur,
Rêver, mais sans laisser ton rêve être ton maître,
Penser sans n’être qu’un penseur ;

Si tu peux être dur sans jamais être en rage,
Si tu peux être brave et jamais imprudent,
Si tu sais être bon, si tu sais être sage,
Sans être moral ni pédant ;

Si tu peux rencontrer Triomphe après Défaite
Et recevoir ces deux menteurs d’un même front,
Si tu peux conserver ton courage et ta tête
Quand tous les autres les perdront,

Alors les Rois, les Dieux, la Chance et la Victoire
Seront à tous jamais tes esclaves soumis,
Et, ce qui vaut mieux que les Rois et la Gloire
Tu seras un homme, mon fi ls.

Traduction du poème « If » (1895) de 
Rudyard Kipling par André Maurois, tiré des 
« Silences du Général Bramble » (1918)
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Cet appel clamé dans l’éditorial du premier numéro 
du journal Résistance, daté du 15 décembre 1940, est 
rédigé par l’anthropologue Boris Vildé. C’est sans doute 
le plus beau symbole de cet état d’esprit qui a présidé 
à la constitution d’un des tous premiers groupes 
clandestins de lutte contre l’occupant allemand. Ce 
groupe de pionniers entrera dans l’histoire sous le nom 
de « réseau du Musée de l’Homme ».

Que des femmes et des hommes, n’acceptant pas 
la débâcle mais surtout rejetant de tous leurs pores 
l’idéologie nazie, se réunissent pour lutter dans ce 
haut lieu de la science anthropologique ne fait que 
s’inscrire dans une logique scientifique et politique 
née une décennie plus tôt. Le catalyseur et ferment 
de ces combats n’est autre que Paul Rivet, fondateur 
et premier directeur du Musée de l’Homme, qui a 
pris la commande du vieux musée d’Ethnographie 
du Trocadéro en 1928, avant de le transformer en un 
magnifique établissement donnant à connaître toute 
l’aventure humaine, des origines à nos jours, dans toute 
la diversité des peuples de la planète. 

Avec l’invasion allemande et l’établissement du régime 
collaborationniste de Vichy, c’est donc en pleine 
conscience que plusieurs anthropologues, linguistes et 
bibliothécaires du musée entrent aussitôt en résistance. 
Mais rapidement dénoncés, ces combattants de la 
première heure sont fusillés ou déportés vers des 
camps de concentration.

 Résister ! C’est le cri qui 
sort de votre cœur à tous, dans 
la détresse où vous a laissés le 
désastre de la Patrie. C’est le cri 
de vous tous qui ne vous résignez 
pas, de vous tous qui voulez faire 
votre devoir.   

Inspirés de cette histoire héroïque de leurs camarades 
morts sous les balles ou dans les camps nazis, 
les anthropologues, archéologues, généticiens ou 
sociologues du Musée de l’Homme reprennent le 
flambeau après guerre et poursuivent leurs recherches 
sur les sociétés humaines. Certains participent 
activement aux débats qui surgissent au moment 
de la décolonisation en Afrique subsaharienne, à 
l’image de Germaine Tillion, rescapée des camps, 
qui poursuit pour l’Algérie sa lutte de toujours contre 
les injustices, la torture et le racisme. Deux anciens 
du Musée de l’Homme, Michel Leiris et Claude Lévi-
Strauss participent aux premières prises de position de 
l’UNESCO nouvellement créée, et à ses déclarations 
contre le racisme.

Au fil de sa longue histoire, l’institution s’est transformée 
mais ses missions et engagements demeurent. 
Entièrement rénové, le nouveau Musée de l’Homme 
s’affiche, depuis fin 2015, comme délibérément 
ancré dans la modernité et l’actualité de la saga 
humaine : de nos lointaines origines aux scénarios de 
demain. Dépassant les temporalités et les frontières 
disciplinaires, il éclaire la complexité des sociétés 
humaines pour aborder les problématiques actuelles 
de notre monde contemporain. Il s’agit bien d’honorer 
la mémoire de nos prédécesseurs donnant leur vie pour 
leurs idées et de poursuivre cette mission première 
de produire un discours de vérité nourri de faits 
objectifs, sachant tirer des leçons du passé, battant en 
brèche les idées reçues et proclamant l’unité de notre 
espèce dans sa diversité comme le respect des droits 
fondamentaux de l’Homme et de la nature. Il faut « agir »  
criaient les résistants de 1940 ; ils nous ont ouvert la 
voie. Car il convient d’être attentifs, actifs, déterminés, 
engagés face aux vieux démons qui s’agitent : repli 
sur le nationalisme et les communautarismes, retour 
des intégrismes religieux, montée des populismes, 
avènement des vérités qualifiées de relatives ou 
d’alternatives. Le Musée de l’Homme, au sein du 
Muséum national d’Histoire naturelle, est bien une 
institution publique, engagée et vigilante, participant, 
avec tous ses scientifiques, à faire vivre la démocratie.

André Delpuech 
Directeur du Musée de l’Homme

DES savants  
EN Résistance



Dossier de presse

1940, LA RÉSISTANCE AU MUSÉE DE L’HOMME / Les 80 ans du réseau

5

LE réseau  
DE résistance     
DU Musée DE 
l’HOmme
 Résister, c’est déjà garder 

son coeur et son cerveau. Mais 
c’est surtout agir, faire quelque 
chose qui se traduise en faits 
positifs, en actes raisonnés et 
utiles.   

Bulletin n°1 de Résistance, le 15 décembre 1940 

Bulletin officiel du Comité national de Salut Public n°1 du 15 
décembre 1940 © MQB-JC
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Le réseau de Résistance du Musée de l’Homme voit le 
jour au cours de l’été 1940 sous l’impulsion de l’anthro-
pologue Boris Vildé, du linguiste Anatole Lewitsky, et 
de la bibliothécaire de l’institution, Yvonne Oddon, 
avec le soutien de Paul Rivet, le directeur du nouveau 
musée qui a ouvert en 1938. Il s’agit d’un des tout pre-
miers groupes clandestins de lutte contre les Nazis à se 
mettre en place dans la France occupée dès le début 
de l’invasion allemande. Autour de ce noyau gravitent 
de nombreux intellectuels et avocats parmi lesquels 
Jean Cassou, Pierre Brossolette, Sylvette Leleu, Agnès 
Humbert, Maurice Nordmann ou encore René Sanson. 
Dans ces premières actions si précoces de résistance à 
l’ennemi, les groupes ne sont pas véritablement struc-
turés. Cependant l’équipe emmenée par Boris Vildé 
commence à agir véritablement à partir d’octobre 1940. 

En collaboration avec d’autres petites unités, réparties au 
nord de la France, en région parisienne et en zone libre, 
l’aide à l’évasion de prisonniers constitue une de ses 
premières tâches, grâce à de faux certificats de maladie 
et des passeurs. Les renseignements collectés sur les 
agissements et les déplacements des forces allemandes 
d’occupation sont acheminés, tant bien que mal, vers 
Londres. Le groupe n’en oublie pas l’information des 
parisiens pour contrer la propagande du gouvernement 
collaborateur de Vichy et relayer les informations reçues 
par la radio depuis l’Angleterre ou via l’ambassade des 
Etats-Unis, avec notamment la création d’un petit journal 
baptisé Résistance en décembre 1940, signé du nom du « 
Comité national de Salut public ». Petit à petit, le groupe 
s’élargit et se met à travailler avec d’autres groupuscules 
de résistants tels que Vérité française et l'UNCC (Union 
nationale des combattants coloniaux). 

Au début de l’année 1941, une vague d’arrestations 
a lieu sur dénonciation d’un traître et Vildé, Oddon 
et Lewitsky sont incarcérés. L’UNCC reprend les 
activités du réseau, sous les commandes de Paul 
Hauet. Rapidement, ce dernier est à son tour fait 
prisonnier et Germaine Tillion récupère alors nombre 
des activités de lutte. Après des mois de prison, 
commence, le 8 janvier 1942, le procès de ces résistants 
de la première heure. Ce que la presse appelle alors  
« l’Affaire du Musée de l’Homme » est très médiatisée 
et de nombreux intellectuels interviennent auprès des 
autorités allemandes et vichyssoises pour sauver les 
membres du réseau du Musée de l’Homme. Le 17 février 
suivant, le jugement est rendu : dix des prévenus sont 
condamnés à mort, dont les leaders du réseau Boris 
Vildé, Anatole Lewitsky et Yvonne Oddon a finalement 
été déportée. D’autres sont condamnés à des peines 
de prisons, quelques-uns sont relaxés faute de preuve. 

A la suite du procès, les condamnations des trois 
femmes sont commuées en déportation aux travaux 
forcés vers des camps en Allemagne. Pour les sept 
hommes condamnés à être exécutés, il n’y aura pas de 
grâce, ni pour le plus jeune d’entre eux âgé de dix-huit 
ans, ni pour le plus âgé infirme de la première guerre ;  
ils seront tous fusillés au fort du Mont-Valérien le 
23 février 1942. L’arrestation de Germaine Tillion 
survient quelques temps après, aussi sur dénonciation 
d’un prêtre français, le 13 août 1942 ; incarcérée plusieurs 
mois en prison, elle est finalement déportée le 31 octobre 

1943 dans le camp de 
Ravensbrück. Cela marque 
la fin du réseau du Musée 
de l’Homme, bien que ses 
membres encore en liberté 
continuent quelques temps 
leurs activités, avant de 
rejoindre d’autres groupes.

UN réseau 
précurseur

Coupure de presse tirée de  
« La voix de la résistance » (1958) :  
« Petite histoire de la clandestinité : 
le réseau du Musée de l'Homme »  
© MNHN-DBD
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Mars 1934 
Création du Comité de Vigilance des Intellectuels 
Antifascistes par Paul Rivet.

20 juin 1938 
Inauguration du Musée de l’Homme installé dans le 
nouveau palais de Chaillot édifié pour l’Exposition inter-
nationale de 1937. Son fondateur et premier directeur est 
Paul Rivet, professeur au Muséum d’Histoire naturelle, 
savant engagé défenseur des valeurs humanistes et uni-
versalistes, contre l’idéologie raciste du régime nazi.

14 juin 1940 
Entrée des Allemands dans Paris. Paul Rivet main-
tient le Musée ouvert et placarde le poème « If » de 
Rudyard Kipling à son entrée.

14 juillet 1940  
Paul Rivet adresse une lettre ouverte au maréchal 
Pétain : « Le pays n’est pas avec vous, la France n’est 
plus avec vous ».

Été 1940 
Prisonnier de guerre, Boris Vildé s’évade et re-
joint ses camarades au Musée de l’Homme : sous sa 
conduite le mouvement clandestin se met en place 
avec Anatole Lewitsky, Yvonne Oddon, et le soutien 
de Paul Rivet. 

Octobre 1940 
Premières actions du groupe qui se structure et faci-
lite l’évasion de prisonniers.

15 décembre 1940 
Publication du premier numéro de la revue  
Résistance. 4 numéros suivront, le 30 décembre 1940, 
le 31 janvier 1941, le 1er mars 1941 et 25 mars 1941. 

10 février 1941 
Anatole Lewitsky et Yvonne Oddon sont arrêtés 
par la Gestapo.

26 mars 1941  
Boris Vildé est arrêté à son tour par la Gestapo après 
son retour de la zone libre où il y a développé le réseau.

6 janvier 1942 
Début du procès des dix-sept personnes accusées 
de mener des actions contre le pouvoir en place.

17 février 1942 
Fin du procès des membres du réseau : sept 
hommes sont condamnés à mort ; trois femmes, elles 
aussi condamnées, sont déportées vers des camps en 
Allemagne. 

23 février 1942 
Boris Vildé, Anatole Lewitsky et cinq autres accu-
sés sont fusillés au fort du Mont Valérien. 

13 août 1942 
Arrestation de Germaine Tillion. 

3 novembre 1943 
Boris Vildé et Anatole Lewitsky sont décorés de  
la médaille de la Résistance à titre posthume par le 
général de Gaulle. 

Avril 1945 
Yvonne Oddon est libérée du camp de Ravensbrück 
où elle était retenue.

Mai 1945 
Libération de Germaine Tillion.

1946 
Germaine Tillion enregistre le réseau de résistance 
sous le nom de « Réseau du Musée de l’Homme - 
Hauet - Vildé ».

27 mai 2015 
La dépouille de Germaine Tillion entre au 
Panthéon, en même temps que trois autres grandes 
figures de la Résistance, Geneviève de Gaulle 
Anthonioz, Pierre Brossolette et Jean Zay.

Pour aller plus loin 

• La conférence « Le Musée de l’Homme sous 
l’Occupation. Un musée sous tension, un musée au 
travail. » avec Christine Laurière.  
Lundi 7 décembre à 18h au Musée de l’Homme. 

• « La Résistance pionnière au Musée de l'Homme », 
une carte blanche avec Julien Blanc.  
Samedi 28 novembre à 17h au Musée de l'Homme. 
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 Si la prospérité et le bien-être, 
l’intelligence et le raffinement 
nous ont fait oublier le danger des 
appétits ancestraux de violence, 
d’agression et de domination, 
si nous avons cru à l’honneur, à 
la loyauté, au droit, au respect 
des traités, à la communauté 
des nations, l’épreuve n’est pas 
déshonorante pour nous.   

Bulletin n°3 de Résistance, le 31 janvier 1941 

Le Musée de l’Homme est inauguré le 20 juin 1938, 
dans le Palais de Chaillot érigé pour l’Exposition 
universelle de 1937, à la veille de la Seconde Guerre 
mondiale, dans un contexte qui se caractérise par 
la montée en puissance des nationalismes et des 
fascismes. 

Musée considéré à l’époque comme le plus moderne du 
monde, le nouvel établissement présente l’histoire 
de l’humanité depuis ses origines préhistoriques 
jusque dans la diversité de tous les peuples de 
la planète. C’est un lieu de recherches dans les 
domaines de l’anthropologie et de l’archéologie, 
mais aussi un espace de débats engagés qui promeut 
l’unité de l’humanité et combat toutes les formes de 
racisme et d’ostracisme. Son directeur et fondateur, 
Paul Rivet, éminente personnalité scientifique de 
l’entre-deux-guerres, en est la figure de proue, modèle 
du savant engagé, élu politique, président du Comité 
de vigilance des Intellectuels antifascistes. Depuis un 
voyage à Berlin en 1933, il a pris conscience du péril 
nazi et entend combattre les thèses racistes d’Hitler 
aussi bien sur le plan politique que par la science 
anthropologique. Le Musée de l’Homme accueille dans 
les années 1930 plusieurs chercheurs juifs allemands 
fuyant les persécutions du régime nazi.

Qu’il s’agisse de Paul Rivet ou des membres du réseau 
de Résistance du Musée de l’Homme, aucun de ces 
hommes et aucune de ces femmes n’ont cessé de 
lutter pour défendre la liberté de pensée, l’accès 
aux savoirs et l’égalité des peuples. Depuis sa 
réouverture et sa complète refonte en 2015, le 
Musée de l’Homme poursuit les missions édictées 
par son premier directeur : défendre un message 
humaniste et universaliste tout en combattant 
l’obscurantisme. A travers ses expositions et en se 
basant sur les données des recherches scientifiques, 
le Musée lutte contre les préjugés et donne à voir 
l’unité de l’espèce humaine dans sa diversité afin 
que le public puisse mieux la comprendre. 

UN réseau EN accord    
avec LES valeurs  
DU Musée DE l’HOmme

Inauguration par Monsieur le Président de la République le 20 
juin 1938 © MQB-JC
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En 2017, la première exposition du nouveau Musée 
de l’Homme, « Nous et les autres, des préjugés au 
racisme », a exploré notre rapport aux autres. Avec 
la volonté d’apporter un éclairage scientifique 
sur les comportements racistes et les préjugés, 
le musée réaffirme son identité, celle d’un lieu 
de débats, d’échanges et de transmission des 
savoirs. En 2018, le musée a célébré les 70 ans de la 
Déclaration universelle des droits de l’Homme avec 
la Saison En droits ! Durant plus de six mois, quatre 
expositions de photographie, de street art et d’histoire 
ont porté, encore et toujours, le message humaniste 
et universaliste de l’aventure humaine et des droits 
à la liberté et à l’égalité pour tous : Déclarations du 
photographe franco-brésilien Sebastião Salgado, 
Tromelin, l’île des esclaves oubliés, J’ai le droit d’avoir 
des droits, Hic & Nunc de Clarisse Rebotier. 

En célébrant les 80 ans du réseau de Résistance, 
le Musée de l’Homme souhaite réaffirmer 
l’importance de l’engagement des intellectuels et 
du monde scientifique et culturel dans la défense 
des valeurs humanistes et fraternelles.

Exposition « J'ai le droit d'avoir des droits ». Illustration de l'article 25 de la Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen par Denis Meyer.  
© MNHN JC Domenech



Dossier de presse

1940, LA RÉSISTANCE AU MUSÉE DE L’HOMME / Les 80 ans du réseau

10

Le réseau de Résistance du Musée de l’Homme a 
mobilisé de nombreuses personnes, chercheurs 
et administrateurs de l’institution comme per-
sonnalités extérieures, même s’il est parfois 
difficile d’identifier tous ceux qui ont participé. 
Paul Rivet, Boris Vildé, Yvonne Oddon, Anatole 
Lewitsky et Germaine Tillion en sont les prota-
gonistes principaux. 

LES grandes 
figures DE  
LA résistance     
AU Musée DE 
l’HOmme
 Inconnus les uns  

des autres hier, (...) 
indépendants, Français 
seulement, choisis pour 
l’action que nous promettons 
nous n’avons qu’une  
ambition, qu’une passion, 
qu’une volonté : faire  
renaître une France pure  
et libre.  

Bulletin n°1 de Résistance, le 15 décembre 1940 

Devant le Musée de l'Homme, en Septembre 1939, déménagement de 
quelques objets précieux © MQB-JC
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 Le fascisme fait appel aux 
passions des hommes pour 
annuler leur intelligence  
critique : il maquille les faits ; il 
brouille les idées. Notre objectif 
est de rétablir la réalité des faits 
et la clarté des idées.  

Paul Rivet - 28 avril 1934 dans l’éditorial du n°1 
de la revue Vigilance du Comité de vigilance des 
Intellectuels antifascistes dont il est le président. 

Fondateur et directeur du Musée de 
l’Homme, Paul Rivet est un fervent 
défenseur des droits de l’Homme et des 
valeurs universalistes. Ouvertement anti-
pétainiste, sa position et ses actions ont 
mené à la création du réseau. 

Paul Rivet est né le 7 mai 1876. Médecin et anthropologue, 
il est nommé professeur au Muséum national d’Histoire 
naturelle, après une mission en Amérique du Sud. En 
1925, avec Marcel Mauss, il est l’un des fondateurs de 
l’Institut d’ethnologie de l’Université de Paris et en 
devient secrétaire général avec Marcel Mauss. Deux 
ans plus tard, en 1928, il est nommé directeur au Musée 
d’Ethnographie du Trocadéro. Il entreprend de le 
réorganiser avec Georges-Henri Rivière. Avec la décision 
de tenir l’Exposition universelle en 1937 à Paris, le palais 
du Trocadéro est détruit pour laisser place au Palais de 
Chaillot. Dans l’aile de Passy de ce nouvel édifice art 
déco s’installe le nouveau Musée de l’Homme, inauguré 
en juin 1938. Pour Paul Rivet, le rôle de la science est 
d’alerter des dangers qui menacent la société et 
d’éveiller les consciences. Revenu en 1933 d'un voyage 
à Berlin où il a pu voir à l'œuvre le régime nazi dans toute 
son horreur, il est l'un des premiers à prendre conscience 
de la menace qui pèse sur l'Europe. Avec Paul Langevin 
et Alain, il fonde en mars 1934 le Comité de vigilance des 
intellectuels antifascistes. Il n'avait par ailleurs pas hésité 
à accueillir au Musée Ethnographique du Trocadéro 
des juifs allemands exilés et des russes émigrés passés 
par l’Allemagne : parmi ceux-ci, Boris Vildé et Anatole 
Lewitsky. Lorsque la France signe l’Armistice le 22 juin 
1940, Paul Rivet s’affiche d’emblée contre le Régime 
de Vichy. Au préalable, alors que l’armée allemande 
pénètre dans la capitale, le 14 juin, il placarde le poème 
Tu seras un homme mon fils sur les portes du Musée de 
l’Homme en signe de protestation. Il publie par la suite 
trois lettres ouvertes au maréchal Pétain où il critique le 
régime avec virulence. Le 19 novembre 1940, il est relevé 
de ses fonctions par le ministre de l’Instruction publique. 
Mis en danger par ses prises de position et l’activité du 
réseau de Résistance du musée, il quitte Paris le 11 février 
1941. Il rejoint la Colombie puis le Mexique et poursuit le 
combat de la France Libre au niveau diplomatique et 
culturel. Il rentre à Paris en octobre 1945 et renoue avec 
le musée et l’enseignement. Paul Rivet s’éteint dans  
son appartement du Musée de l’Homme le 21 mars 1958. 
Il reste une des grandes figures du XXe siècle, la figure 
même de l’intellectuel engagé.

Paul Rivet     
(1876-1958)

7 mai 1876 - Naissance de Paul Rivet à Wasigny 
(Ardennes).

1928 - Nomination en tant que directeur au Musée 
d'Ethnographie du Trocadéro qui devient Musée de 
l’Homme en 1937.

1934 - Création du Comité de Vigilance des 
intellectuels antifascistes avec Paul Langevin et Alain.

14 juin 1940 - En signe de résistance à l’entrée des 
Allemands dans Paris, il placarde sur les portes du 
musée le poème « If » de Rudyard Kipling.

14 juillet 1940 - Il adresse sa première lettre ouverte 
au maréchal Pétain.

19 novembre 1940 - Paul Rivet est relevé de ses 
fonctions. Il s’exile en Colombie dont il revient en 1945.

21 mars 1958 - Décès de Paul Rivet à Paris.

Portrait de Paul Rivet (1876-1958) © MNHN-DBD.
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 Résister, c’est déjà garder 
son coeur et son cerveau. Mais 
c’est surtout agir, faire quelque 
chose qui se traduise en faits 
positifs, en actes raisonnés et 
utiles.  

Boris VIldé - Bulletin n°1 de Résistance,  
le 15 décembre 1940.

Ethnologue et linguiste au Musée de 
l’Homme, Boris Vildé est à l’origine du 
réseau de Résistance. Il en est le chef 
jusqu’à ce qu’il se fasse emprisonner  
par la Gestapo, le 26 mars 1941. 

Boris Vildé voit le jour le 25 juin 1908 à Saint-Pétersbourg, 
en Russie. En 1932, il émigre à Berlin avec sa famille où 
il participe à la lutte contre la montée du fascisme. Il y 
rencontre André Gide à l’occasion d’une conférence, qui 
lui conseille de quitter l’Allemagne. Il rejoint rapidement 
Paris et obtient la nationalité française le 5 septembre 
1936. Il fait la connaissance de Paul Rivet et après avoir 
reçu un diplôme de langue allemande à la Sorbonne, il 
est nommé à la tête du département des civilisations 
arctiques au Musée de l’Homme. Vildé est par la suite 
titularisé le 1er janvier 1939. Alors qu’il s’apprêtait à partir 
en mission en Finlande, il est mobilisé en septembre 
1939 dans l’armée française au sein du 403e Régiment 
d’Artillerie. 

Fait prisonnier en Alsace en juin 1940, il s’évade du camp 
du Jura dans lequel il était emprisonné. Il regagne Paris 
malgré une blessure au genou et l’absence d’argent 
et de papiers d’identité. Son périple prendra plus de 
trois semaines et s’effectuera principalement par 
trains de marchandises et à pied. Arrivé à Paris le 5 
juillet il se dirige directement au Musée de l’Homme 
où il commence ses activités anti-nazies. En août 1940, 
il met en place le réseau de Résistance du Musée de 
l'Homme avec ses collègues Anatole Lewitsky et Yvonne 
Oddon, d’abord désigné comme « Comité National du 
Salut Public ». Le réseau s’élargit progressivement : les 
premiers tracts sont distribués, et le 15 décembre 1940 
paraît le premier numéro du journal Résistance dont 
Boris Vildé écrit l’éditorial. 

Le 26 mars 1941, il est arrêté par la Gestapo sur 
dénonciation d’Albert Gaveau, son homme de confiance 
qui était en réalité un agent du capitaine SS Doering.  
A l’issue du procès de 1942, il est condamné à mort puis 
est fusillé le 23 février 1942 au fort du Mont-Valérien. Le 
3 novembre 1943, il est décoré par le général de Gaulle 
à titre posthume de la médaille de la Résistance.

Boris Vildé      
(1908-1942)

25 juin 1908 - Naissance de Boris Vildé à Saint-
Pétersbourg (Russie).

1er janvier 1939 - Vildé est titularisé au Musée de 
l’Homme.

Septembre 1939 - Boris Vildé est mobilisé dans 
l’armée française.

Juin 1940 - Boris Vildé s’évade du camp où il était 
prisonnier et rejoint Paris le 5 juillet 1940. 

Août 1940 - Il fonde le réseau de Résistance du 
Musée de l’Homme.

26 mars 1941 - Il est arrêté par la Gestapo.

23 février 1942 - Il est fusillé le 23 février 1942 au fort 
du Mont-Valérien (Suresnes).

3 novembre 1943 - Il est décoré de la médaille de 
la Résistance à titre posthume par le Général de 
Gaulle.

Portrait de Boris Vildé (vers 1934) © Travail personnel.
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 Pour moi, je ne m’en tirerai 
que parce que je suis une 
femme, ce qui est une injustice 
de plus.  

Lettre d’Yvonne Oddon adressée à Jacquotte,  
1941

Bibliothécaire au Musée de l’Homme, 
Yvonne Oddon est l’une des fondatrices 
du réseau de Résistance du Musée de 
l’Homme.  

Née le 18 juin 1902, Yvonne Oddon est une des 
chefs de file de la transformation des bibliothèques 
françaises. Après avoir perfectionné ses savoir-faire 
aux Etats-Unis grâce à l’obtention d’une bourse de la 
fondation Rockfeller, elle intervient sur les plans de la 
bibliothèque du Musée de l’Homme pour y imposer de 
nouveaux standards en matière d’architecture. Avec 
Thérèse Rivière, elle en profite pour rassembler de 
nombreux documents photographiques et créer une 
photothèque. Alors que la montée du fascisme se fait 
ressentir, elle déplore l’épuration des bibliothèques 
de documentation et plus largement l’oppression 
exercée à l’égard des intellectuels. 

Dès que l’armée allemande pénètre dans la capitale 
en 1940, elle initie la création du réseau du Musée de 
l’Homme avec Boris Vildé et Anatole Lewitsky, son 
compagnon. Elle participe à l’évasion de prisonniers, 
à la diffusion de renseignements et enfin à l’édition 
du journal Résistance. Elle est arrêtée le 7 février 1941 
par la Gestapo avec Anatole Lewitsky, dénoncés par 
deux employés des services techniques du Musée, 
Mme Erouchkowski et M. Fedorowski. Après l’Affaire 
du Musée de l’Homme, elle est condamnée le 7 février 
1942 puis déportée en Allemagne dans différentes 
prisons, dont le camp de Ravensbrück à partir du 20 
novembre 1944. 

A la Libération, elle reprend ses fonctions en 1946 mais 
est particulièrement affaiblie. Avec Georges-Henri 
Rivière, elle collabore ensuite activement à la création 
du Conseil international des musées (ICOM) et est 
Officier de la légion d’honneur au titre de la Résistance. 
Elle meurt le 7 septembre 1982.

Yvonne 
Oddon       
(1902-1982)

18 juin 1902 - Naissance d’Yvonne Oddon à Gap 
(Hautes-Alpes).

1929 - Elle est recrutée comme bibliothécaire du 
Musée d’Ethnographie du Trocadéro.

1937 - Elle réorganise la bibliothèque du Musée de 
l’Homme.

Août 1940 - Elle fonde le réseau de Résistance du 
Musée de l’Homme.

10 février 1941 - Elle est arrêtée par la Gestapo avec 
Anatole Lewitsky. 

7 février 1942 - Elle est déportée en Allemagne 
dans différentes prisons.

1946 - Elle reprend ses fonctions après la 
Libération. 

7 septembre 1982 - Décès d’Yvonne Oddon à Paris.

Portrait d'Yvonne Oddon (1902-1982) © MNHN - DBD.
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 Il n’y a à présent qu’une chose 
qu’il convient de mettre en relief, 
qu’une seule thèse sur laquelle il 
faut insister partout et toujours : 
nous ne pouvons pas, ni collective-
ment, ni individuellement, admettre 
une victoire allemande. Ce serait 
l’esclavage. (...) Il faut que tout le 
monde s’en rende compte et alors 
tous les espoirs seraient permis.  

Anatole Lewitsky - Lettre adressée à Yvonne 
Oddon, le 1er juin 1940.

Ethnologue au Musée de l’Homme et 
directeur du laboratoire de technologie 
comparée du Musée, Anatole Lewitsky est 
un des pionniers du réseau. 

Anatole Lewitsky est né le 22 août 1901, non loin de 
Moscou, en Russie. Issu d’une grande famille de la 
noblesse impériale, il est contraint de s’exiler pendant 
la Révolution bolchévique. Il s’installe à Paris en 1924 où 
il connaît la misère. Il étudie l'ethnologie en parallèle 
de petits emplois et suit les cours de Marcel Mauss à 
l’Ecole pratique des hautes études. Diplômé en 1932 
d’ethnologie linguistique, il est d’abord embauché en 
tant que manutentionnaire au Musée Ethnographique 
du Trocadéro puis participe à la création du Musée de 
l’Homme. En 1937, il rencontre Yvonne Oddon avec qui 
il vit en concubinage. 

Il est mobilisé en octobre 1939, alors qu’il dirige le 
laboratoire de technologie comparée du Musée. 
Aspirant officier en mai 1940, il n’est pas fait prisonnier 
lors de la débâcle et regagne la zone libre de Paris 
en août de la même année. Il participe par la suite 
à la création du réseau de Résistance du Musée de 
l’Homme avec Boris Vildé et Yvonne Oddon. Au sein 
du réseau, il est en lien avec le bureau central de 
renseignements et d’action (BCRA) du général de 
Gaulle et est en charge des opérations clandestines 
sur le sol français. Son groupe s’occupe des filières 
d’évasion vers la Grande-Bretagne et l’Espagne, des 
missions de renseignements et de la fabrication de 
tracts et de journaux. 

Il est arrêté par la Gestapo en février 1941 avec Yvonne 
Oddon, dénoncé par des employés des services 
techniques du Musée. Il est fusillé le 23 février 1942 au 
Mont-Valérien et inhumé au cimetière d’Ivry. 

Anatole 
Lewitsky        
(1901-1942)

22 août 1901 - Naissance d’Anatole Lewitsky à 
Bogorodskoïe (Russie).

Octobre 1939 - Nommé à la tête du laboratoire de 
technologie comparée du Musée de l’Homme.

Août 1940 - Fondation du réseau de Résistance du 
Musée de l’Homme.

10 février 1941 - Il est arrêté par la Gestapo avec 
Yvonne Oddon et Boris Vildé et condamné à mort 
après le Procès du Musée de l’Homme.

23 février 1942 - Il est fusillé au Mont-Valérien 
(Suresnes).

Portrait d'Anatole Lewitsky (1901-1942) © MNHN-DBD.
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 Si à mon retour de captivité (donc 
à la fin de 1945 ou au début de 1946), j’ai 
décidé d’appeler nos organisations « réseau 
du Musée de l’Homme », ce fut d’abord 
en souvenir de nos premiers fusillés (dont 
deux appartenaient, comme Yvonne Oddon 
et moi-même, aux équipes du musée) – 
mais ce fut aussi par fidélité à une certaine 
ouverture vers un au-delà des frontières 
que symbolisaient des hommes comme 
Boris Vildé et Anatole Lewitsky.   

Germaine Tillion - La Traversée du Mal. Entretien 
avec Jean Lacouture (2015).

Ethnologue au Musée de l’Homme, Germaine 
Tillion intègre dès juin 1940 le groupe de 
résistants mis en place par le colonel Paul 
Hauet. Par son intermédiaire, ce réseau 
entre en contact avec le groupe dirigé par 
Boris Vildé. Elle est arrêté le 13 août 1942 puis 
déportée dans le camp de Ravensbrück.

Germaine Tillion naît le 30 mai 1907. Elle fait ses études 
à l’Ecole du Louvre avant de suivre les cours de Marcel 
Mauss au Collège de France et à l’Institut d’Ethnologie. 
Passionnée, elle devient spécialiste de l’ethnie berbère 
des Chaouias. Elle réalise deux missions en Algérie dans 
l’Aurès dans le cadre de ses recherches : une première 
en 1934 dirigée par Thérèse Rivière puis une seconde 
en 1940. 

Elle rentre en France en mai de la même année, au 
lendemain de la capitulation. Révoltée par la situation, 
elle se rapproche du Colonel Paul Hauet. Ce dernier 
dirige l’UNCC, une association d’aide aux soldats 
coloniaux qui abrite une filière d’évasion destinée aux 
prisonniers de guerre. Elle devient son adjointe et 
participe avec lui à la collecte d’informations. Toujours 
en lien avec le Musée de l’Homme, elle permet la 
rencontre de Paul Huet avec Boris Vildé et les autres 
membres du réseau et l’association de L’UNCC et du 
réseau du Musée de l’Homme. Au début de l’année 
1941, Anatole Lewitsky, Yvonne Oddon, Boris Vildé, 
Paul Hauet et bien d’autres sont faits prisonniers par 
la Gestapo. Le 13 août 1942, elle est à son tour arrêtée 
à la gare de Lyon et déportée à Ravensbrück. Elle est 
libérée en mai 1945 et consacre ensuite une partie de sa 
vie à l’étude du système concentrationnaire nazi. 

En 1946, elle enregistre le réseau au nom de « Réseau 
du Musée de l'Homme - Hauet - Vildé » en hommage 
aux martyrs du Musée de l'Homme ; puis, en 1954, elle 
retourne dans l'Aurès, au moment où la guerre d'Algérie 
éclate. Elle s'engage dans la décolonisation du pays et 
participe à la lutte contre le terrorisme, la torture et 
les exécutions capitales. A son retour en France, elle 
poursuit ses engagements et développe l'enseignement 
dans les prisons, se bat en faveur de l'amélioration des 
conditions de vie des femmes auprès de l'OMS et 
participe à la Ligue contre l'esclavage. 

Elle meurt le 19 avril 2008 et rentre au Panthéon avec 
Jean Zay, Geneviève de Gaulle-Anthonioz et Pierre 
Brossolette, le 27 mai 2015.

Germaine 
Tillion         
(1907-2008)

30 mai 1907 - Naissance de Germaine Tillion à 
Allègre (Haute-Loire).

1934 - Première mission dans l’Aurès pour étudier 
l’ethnie berbère des Chaouias.

Mai 1940 - Elle intègre l’UNCC dirigé par le Colonel 
Paul Hauet. 

5 juillet 1941 - Elle prend les commandes du réseau 
de Résistance du Musée de l’Homme. 

13 août 1942 - Elle est arrêtée par la Gestapo.

21 octobre 1943 - Elle est déportée au camp de 
Ravensbrück avec Yvonne Oddon et Geneviève 
Anthonioz de Gaulle.

19 avril 2008 - Décès de Germaine Tillion à  
St-Mandé (Val-de-Marne).

Germaine Tillion à la recherche de peintures rupestres dans une 
grotte (Aurès 1935) © Association Germaine Tillion.
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